
Les croix de chemin ont plusieurs significations : le sens commémoratif rappelant 
le site d’un événement, la croix de fondation soulignant la prise de possession d’une 
nouvelle terre, la croix de dévotion publique et la croix votive témoignant de l’obtention 
d’une faveur. Elles se classent en trois modèles : la croix de chemin simple, la croix 
aux instruments de la Passion et le calvaire où l’on retrouve le Christ en croix parfois 
accompagné de personnages.
On retrouve, dans notre paroisse, quatre calvaires : deux sont réalisés en fonte de fer 
bronzé par l’Union artistique de Vaucouleurs en France. Le premier, dans la montagne 
du Collège, date de 1907 avec le Christ en croix, la Vierge Marie et saint Jean. 
Le second se trouve au cimetière des Pins depuis 1916 et représente le sauveur avec 
à ses pieds sa mère, Marie, saint Jean et sainte Marie-Madeleine. Les deux autres 
calvaires sont dans le chemin des Sables avec la représentation du Christ en croix. 
Au cours des années 1930 au moins une douzaine de croix de chemin agrémentent 
les routes de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. En excluant la croix de Jacques-Cartier,  
nous n’en retrouvons plus aujourd’hui que sept.

Partons à la recherche de ce patrimoine et 
récitons en passant devant ces croix, 
comme nos parents et les leurs  
avant nous : « Salut Ô croix,  
à toi j’unis mes espérances ».

 
Le calvaire de la montagne du Collège
Photo : Pierrette Maurais
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Site  1  — 495, chemin des Sables Est

Le curé de la paroisse, Fernand Bélanger, procède à la bénédiction de cette croix 
le 30 août 1995 chez le pépiniériste Gérard Tremblay. Ce dernier et son épouse, 
Albertine Drapeau, sont très croyants et veulent remplacer une croix de chemin 
disparue un peu plus loin dans le rang, à l’ouest. Cette dernière avait été érigée une 
première fois en 1895 sur la terre de Henri Pelletier fils et une seconde fois en 1936 
par son fils Albert Pelletier. M. Tremblay a confectionné lui-même la croix et les 
lances et y a ajouté un crucifix avec la représentation du Christ en croix acheté à 
cet effet. La croix a été renouvelée il y a environ 6 ans et le crucifix a disparu pour 
ne laisser place qu’à une représentation du Christ.

La croix actuelle 
Photo : Nicole Catellier 

Bénédiction en 1995 chez  
M. Gérard Tremblay
Source : Collection Joseph-André Tremblay
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Site  2  — 625, chemin des Sables Ouest

Quand la première croix de chemin fut-elle érigée sur cette terre ayant appartenue à 
la famille de L’Étoile dit l’Italien ? Joseph de L’Étoile, en 1891, réalise un plan de la 
terre de François de L’Étoile* montrant une croix de chemin au début de la montée 
située sur le 2e Rang (inscrit sur le plan : Chemin du Roi). En 1905, on prolonge 
du côté ouest le chemin des Sables. La croix de chemin quitte alors les abords du 
2e Rang et prend place au chemin des Sables sur un rocher à l’est de la maison des 
de L’Étoile. Quand la famille Fradette en devient propriétaire, en 1955, la croix de 
chemin est toujours là. Le calvaire actuel, don de l’abbé René de L’Étoile, du père 
Claude l’Italien et du père Yvon Migneault, est installé le 7 août 1999 lors d’un 
rassemblement de l’Association des familles de L’Étoile dit l’Italien et remplace la 
croix plus ancienne sur laquelle le Sauveur n’était pas présent. 

* Ce plan de 1891 est 
   présenté à la paget 7 

Le calvaire installé en 
1999 (photo de 2023) 

Photo : Nicole Catellier 
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Site  3  — Face au 200, 3e Rang Ouest

Dans son prône du 8 septembre 1912, le curé Charles-Édouard Gagné mentionne 
la bénédiction, dans l’après-midi, d’une croix chez Eugène Saint-Amant au 
3e Rang. La famille Saint-Amant est installée à cet endroit depuis 1864. Eugène 
vendra sa terre peu après à Alphonse Dionne. Quand le fils de ce dernier, Henri, 
se départit du bien paternel en 1953, il se réserve une superficie de 24 pieds sur 
24 pieds à l’endroit où se trouve la croix. Il est fort probable que tous les habitants 
du rang participèrent aux frais d’érection de cette croix en béton, matériau utilisé 
rarement à cet effet. On en voit quelques-unes au Québec en cette première moitié 
du XXe siècle.

Croix restaurée, 
(en béton) 

Photo : Sébastien Tirman
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Site  4   — 192, 3e Rang Est

La tradition rapporte que dans les années 1860 il y avait, non loin d’ici, une maison 
réputée pour des désordres de tout genre où, croit-on, le démon se manifestait. 
Un soir, le plaisir fait place à la frayeur et le curé Louis-Alexis Bourret accourt pour 
mettre en fuite le danger qui menace. Les occupants de cette demeure quittent peu 
après la paroisse. Dans le but de contrer les maléfices de Satan, le nouveau curé, 
l’abbé Odilon Paradis, bénit le 19 août 1866 une croix sur la terre de Prime Guy. 
Elle fut renouvelée au fil des ans. Le 9 octobre 1949, sous les auspices de l’Union 
catholique des cultivateurs, une nouvelle croix est bénie par le vicaire Roland 
Michaud sur un terrain appartenant alors à Arthur Tremblay. 
Le vicaire Michaud l’a réalisée  
lui-même. Une chorale formée  
des élèves de l’école rurale  
agrémente cette cérémonie où  
tous, après une génuflexion,  
baisent la croix.

Croix en bois du 3e Rang Est, 2023 
Photo : Sébastien Tirman
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     Emplacement des neuf croix de 
chemin de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière et de La Pocatière

6
Croix disparue du chemin Sainte-Canelle, site no 7 
Source : MRC de Kamouraska



L’Action catholique : la bénédiction par  
le curé Guimont (site no 6). Prennent aussi la 

parole : le maire Aimé Boutet,  
l’abbé Léon Bélanger, Joseph Thiboutot 

(représentant des paroissiens de la 
Montagne), Félix Bélanger du Cercle 

Lacordaire et Albert Alarie de la Société 
Saint-Jean-Baptiste.

     Bibliothèque et Archives nationales du Québec
▶

       Plan de la terre de François de L’Étoile réalisé en 1891 
par Joseph de L’Étoile (signature et date en encadré). Bulle 
ovale pour la zone des bâtiments (maison et ferme)
Archives de la Côte-du-Sud
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Site  5  — 290, 3e Rang Est

Cette croix en métal daterait de 1914. Ce millésime a été transmis par Roger 
Pelletier, d’après la tradition orale familiale, et inscrit sur le socle lors de 
sa réfection par son neveu Sylvain Lemieux il y a quelques années. Au début  
du XXe siècle, cette terre appartenait à Auguste Michaud et Marie Pelletier. 
Elle passera à leur fils Joseph et à leur fille Rose-Anna en 1933. Ludger Lemieux 
l’acquiert en 1940. Depuis, cette famille entretient ce symbole religieux.

Croix en métal, 3e Rang Est, 2023 
Photo : Sébastien Tirman

8



Site  6  — 135, chemin de la Montagne-Thiboutot

L’abbé Luc Lévesque suggère à son frère Léon d’ériger sur sa propriété une 
croix de chemin. En 1910, Octave Thiboutot la réalise avec du bois fourni par 
M. Lévesque. Avec la permission de ce dernier, on en érige une nouvelle en 1947, 
sur le terrain voisin de la Commission scolaire, pour commémorer le centenaire de 
la Société de tempérance de la paroisse de Sainte-Anne ainsi que le centenaire de 
l’établissement du Conseil de l’Instruction publique. Charles Thiboutot, fils d’Octave, 
en est le maître d’œuvre. Elle est 
bénie le 27 juillet 1947* par le 
curé de la paroisse, le chanoine 
Odilon Guimont, lors de la 
cérémonie organisée par la Société 
Saint-Jean-Baptiste.  
Par la suite, la croix sera remplacée 
et perdra, au cours des ans, 
les instruments de la passion et 
la niche qui l’ornaient. En 2022, 
de nouveaux instruments de la 
passion, inspirés de ceux de 1947, 
y reprennent place sous les bons 
soins des Chevaliers de Colomb 
du conseil 5425 de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière qui, depuis 2021, 
restaurent les croix de chemin de 
leur district.
 

Site  7  — 105, rang de 
la Canelle (aussi appelé 
chemin Sainte-Canelle)

Disparue depuis peu de temps, cette croix avait été bénie en 1903 par le curé 
Georges-Raphaël Fraser sur la terre d’Alphonse Ouellet, près de la ligne séparant 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière du village de Saint-Pacôme. 	Photo à la page 6

Croix en 2023 
Photo : Sébastien Tirman

▶
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Site  8  —1638, avenue de la Grande-Anse

En 1842, une maladie dégénérant en gangrène et qui semble être le mal de la baie 
Saint-Paul, une forme de syphilis qui pouvait se transmettre par des objets infectés, 
sévit à Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Trois frères, fils de feu Henri Michaud et de 
Josephte Miville, en sont atteints. Cajetan meurt le 1er mars et Joseph le 10 mars. 
Le curé Alexis Mailloux assure au troisième fils, Jean-Baptiste l’aîné de la famille, 
qu’il sera guéri s’il fait le vœu d’ériger une croix. Ce dernier recouvra la santé et 
la maladie disparut de la paroisse. La croix que l’on retrouve aujourd’hui, sur la 
terre d’Alain Rioux, commémore cet événement. Depuis 1842, ce symbole religieux 
a toujours été renouvelé. Les propriétaires successifs, les Dionne, les Pelletier et 
les Rioux, y veillèrent. La croix actuelle a été refaite, il y a quelques années, en 
conservant les instruments de la Passion qui prenaient place sur la croix précédente 
érigée, à l’instigation des cultivateurs du rang, pour souligner l’Année sainte de 
1950. Le 17 septembre 1950, l’abbé Aurèle Hudon procède à la bénédiction. 
Quelques cantiques entonnés 
par Aimé Boutet et son fils 
Raymond, repris en chœur 
par tous les participants 
agrémentent la cérémonie. 
Albert Alarie, trésorier de la 
Société d’histoire régionale, 
prend la parole et rend 
hommage aux cultivateurs des 
terres ancestrales. Le tout se 
termine par la vénération d’une 
relique de la Vraie Croix et 
l’hymne « Ô Canada ».

La Pocatière

La croix du Petit-Ruisseau 
dans l’Anse 

Photo : Nicole Catellier 

▶
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Site  9  — près du 1006, 4e avenue Painchaud

La croix Jacques-Cartier 
Les membres du cercle de l’Action catholique de la jeunesse canadienne-française 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière décident d’ériger une croix pour commémorer le 
IVe centenaire de l’arrivée de Jacques Cartier (1934) et le XIXe centenaire de la 
Rédemption (Année sainte, du 2 avril 1933 au 2 avril 1934, convoquée par Pie XI). 
Les paroissiens et anciens de Sainte-Anne souscrivent en grand nombre. La croix 
bénie par le curé Odilon Guimont, le 27 septembre 1936, est une réplique de la 
croix de Gaspé, mais en plus petit format. Haute de 20 pieds (6  mètres), elle pèse 
18 000 livres (8165 kilogrammes). La pierre, tout comme pour celle de Gaspé, a été 
prise à Rivière-à-Pierre. La fanfare du Collège et la chorale de Sainte-Anne ajoutent 
à la solennité de la fête.

13 mai 1945, à Sainte-Anne-de-la-Pocatière : célébration de la victoire à la croix Jacques-
Cartier, soulignant la fin de la Deuxième Guerre mondiale
Archives de la Côte-du-Sud
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L’ensemble de la production  a été réalisé grâce à la contribution financière de nos partenaires :
Partenaire officiel Collaboration spéciale

Travail en atelier avec Rémi Béchard 
(assemblage d’une échelle) et Jean 
Garon (découpe du soleil) pour la 
fabrication des accessoires des croix
Photos : Nicole Catellier 
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